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En plein coeur 
de mes vingt ans 

C'est en plein coeur de mes vingt ans 
que s'est  tramée la nacelle des douleurs 

on s'était assis dans l'herbe 
l'oeil ému d'horizons mauves 
les mains ouvertes à la démence des joies 
le vent avait cessé d'agacer les roseaux 
et les étoiles silencieuses 
baisaient lentement la cime des collines 

une griserie sournoise 
s'empara de nos deux corps 
et nous roulâmes amoureusement 
aux confins des rires et des plaintes 

c'est en plein coeur de mes vingt ans 
que s'est  tramée la nacelle des douleurs 

hier je suis partie 
lasse de tes chairs impétueuses 
je t'ai abandonné sanglant 
couvert de sables et de mers 
le corps noyé de haines 
les lèvres décomposées 
blêmes d'un rictus infernal 

c'est en plein coeur de mes vingt ans 
que s'est  tramée la nacelle des douleurs 

Lise CAM PEAU 


